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QUELQUES JOUETS 


Pa 


un magot chinois. 


appropri 
caouteh 


pois malien PB 


L'enfant criait loujours 


Celn provoqua u 
se de son suce 1m 


Mme de Karooz la rogor- 
dait av 

a 
nfant, elle l'avait entendue ; mêre ot grand'mère, elle l'avait redite. C'était 


cadence par des pas glissé 
qi air Ur ancien, qui avait Le rythme dés menueb ét des pavance de a vielle 


es inclinaiso: 
presque 


L'effet fut instantan. La petite 
bouche, un instant détendue, se 
1 forma an Sark, De, nouveau, 13 
“ * Fuements retentirent, plus 
va plus sfolants que ja 
ou nl ef bruyants, plus afolant que} 
des dre qu emt mais, Alors, désespérées, ne sa 
dutisée, lle reposa l'enfant dans son berceau chant plus que faire. 


… les deux dames se lai tomber sur un 

nant L Cette existence 
os loviendrons- 
Lu nous, si le bureau de placement ne nous envole 
vas vite une bonne nourriee ?. 


6 QUI EST L'ENFANT > 


PP dus ee à 
pue Ma M Er 


.qui était votre fl 
You vous rappos 
Mae du Grand-Air 


Bérasses, il vait ‘de 
DONNE TN TRS 


ses parents et son ma 
épidé avait trainé quelques: uns, 
presque reprit la paysanne, elle ne pensait qu'à sa petite Lou- 

ofte, Elle me disait qu'il faudrait m'adresser à AUS... 


Atteinte elle-même, elle 
der 


MADAME 


DE GRAND-AIR ADOPTE LOULOTTE 7 


lls-dona passage aux 
Madarne La Mrurquis 
qu'une h 

‘lo Uuat de paroles, puisque c 


(i 


vu que nous, Cest loin 
presque au désert, et si j 
ne peut pas Jaire Un voyage comme ça. » 


+ Nous Allons &tro férniibrs on pure 
Mème que mon HT 0€ mes 
qui 
tons aujourd 
éret Eu frappé 


Le LEVÉ es HeReeaRE MATur element Ja a da le 
fameuse lettre, En lantendant, Mme do Grandir, que 
L ue muette, cl. 

est fou À de suis Lrop vieille 


QE nent eau La 
fileulequ'elleavait aimée 
6 Île dit + « N 


Sr maman, main 


La 


UNE BONNE NOURRICE 


Jevenons à Mae de 
| Grand-Air et à Mme de Kerco, que nous 
avons laissées brisées par une nuit sans 
sommeil et par l'énervement où les met 
lülent les cris de Loulotte, Celle-ci 
# 


ques ins 
tunis, 


22 PU pirlr plus clairement, et une 
Ju burn de placemen 


nourrice qui vient 
sourire atnusé, Jes 


€ pus de trave 
Papiers Casse et dit 


“sie SEpeurdirequejeersiuepersonne. 
ll et stupide Lrmurriurs Aer du Karen à 


elle de son amie--Cependant, fort nu 


x dames passérent dans Ia salle à 
manger, La nourrice les y allendait. Dos. mêches de 
Cheveux mal peignôs s'échappient d'un bontiét fripé 

File tondit à la marquise quelques | 


bre, en entrant dans la 


mi LE nt ra 0 murmura Made Grand-Air, en m 


berceau. Le domestique M quelques pasencore 
nee, marchant sur la pointe des pieds avec d'intie 
les précautions et,d'uno Voix qui 
avait la douceur d'un soufle, 

il annonça 


«Ve 
do moi 
rares; & ” 
suit pasfene sais 
js Ge Qu'l vous faut.» 
Sans lu fipondre, 
Mme de Orand-Air 
ait les certie 


Elle dit : « Vous avez 
uémervant de er pue 
dant fort longtemps, puis 
fille de «x D ; 

sûrs mn ne 
Pripare guère À l'état de 


Ave un 


sut un gros rire, 


précipita en criant : « La y'là done, ma 
nourrissonne, c'e chère cocotte, c'pelit trognon 


q 
résonnait comme une trampotte, « Plus bas, do 
grâce |» supplia Mae de Kercoz: 


made Madame 

larquise, Comme l'a écrit, Ou 
à pou près, le poêle Racine : 
Cest,” Madame, ve Jenna 
Qui ne dit point son nom, que 
n'ai jamats vue. 


« Que si done, ma chère da 
me, Ît-oll : leu mioches, st, 
moins fragile à laver que den 
assieltos, et c'est pas plu dur 
à élever que des jeunes veaux, 
Et pour ce qui est de l'élevage 


nourrice. » La femme > dés jeunes veaux. 


MAS 16 désastre était accompli, Réveilée 
en sursaut, l'enfant mélait ses hurlements à 
crète- de choux ! » Elle avait une voix éclatante, qui ceux-de ie 
t, la nourries s'était approchée de La porte 

ntr'ouverta ; voyant le berceau, elle se. 


Allez-vous-en 1 Reloure 


néx à vos jeunes veaux | » dit Mae de Grand- 
Air, a comble de lirritation. 


pa + 


L'ENFANT RIT 9 


‘dit < « I doit être bien entendu, Madame, reste, j'entends erier l'enfant. Madame 
d'aide pour les letsivages et suite de mes 
à je ne puis m'abaisser à ces leberceau. ‘un Lon dur commanda : 
es besognes, J'ai mes diplômes jo Lalsez-vous |s 
ne voux être que première nurse. 


re donnn Fr n 
ji datra an, coup de ven 
Aerexttametiont, dess2d aus! 
prit: « de revenir 1 » De Bonjour, 
sont pas près de ir si bonnemaliress; bonjour. M 
que Le bureau envoie comme excel. L à 
lentes nourrices ! » À ca moment, un paralt, continua Bécassins, qu'y a ici un 
bruit de voix retentit... bébé 1 Quelle chance 1 moi qui les aime tant l. 


ï 
mê ê 
mademoisell 

jour Les vi 

lulgence. 
Pour quo nous nous entondions. » 


à. 


sou 
puis sa petite 


ne pre 
Oh ! l'amou ris vie, x a pas de métier qui me | 
Deere DURE Hubaneenes 
CN DIE 


— 


Nournicr. 5 


BÉCASSINE REPREND SES MÉMOIRES 


J'en profile pour m 
stylo el griffonner un 


d'Arique (1), 
de, qu éLait du ro 
malt 


ge et moi, nous 
is entrée dans 


re In main au 
ur Le carnet 
De ma 


nppare” 


dans un peut 
ment, À Versailles. FLavant à 


et qu'on l'appel Lonlotte + Aion hat, Je rs vous con- 
pour aller plus vite. ent a 
amour eoume tous les 
El 


vue pleurer. P 
“hérite ne peus tour 
Ter. Dies ment, 


«c'était aigne qi SN stCroieme ss 
ant de plaisir is Loute meule 


7 42 En a ajoutésatèns 
none rt at 
sand on ect mari “ii Bai pas pu" 
de rire do nouveau en fai flexion qu'ils par 
ilicnt des fermiers. 48 T'ROU, des doibesttques, 
des chevaux &t dés voitures comme si çà leur! 
appartenait 


LA MAISON DE MADAME DE GRAND-AIR 


j'ai baissé Le ne 
que le gros Louis, le concierge, 
homme bion fin, m'a sans doute de 


il a ropris : « Dane, chez de bons m 


sc regarde presque. comme de In forills St 
onorjouit SN de tout cu qui ar- 
Q 


rive d'ou 


montrer comment fout pr 
rons, faire b 


le M 
quarante ans ct qui s'est dé- 
ni servir de bons 


ait de Ja proprot ot 
ude de promidre 


€ P 
Et tout bon à l'intérieur, C 
se chamailler souvent én aimant bie 


sur ce qui 
unes TOUt 


que vu que 16 grand m 
Vus tout petits qu'on 


re aiTaire aveo 


na dit que ce 
mais je ne peux pas 


HILARION 


psochaise et il m'a raconté son is 
WE Je vais 

11 parait 
avait 


façon 
des 


Quand la 1 
le petit Hilarion sellevaïtie 
en manquer un mot OU 
annonces comprises. Les voi 
l'écouter, et ils disaient que € 
fant prodige. 


LES DÉBUTS D'UNE VOCATION 13 


À l'école, I eut tous les 

prix de récitation : rien que de le 
Aire une seule fois, il apprenait un livre 
par cœur, surtout quand c'était en vers, 
€ particuliérement en vers d'un certain 

ne, dont il parait faire grand cas, 
et'que moi je connals un peu, parce qu'au 
frefois au patronage... 


de 


sm pondant les repat, tout 

Le temps enfin, Môme Qu dovait an étre assome 

mant. Ga, ce n'est pas Jui qui me la dit, c'est 

mo qui ai pansé, car, pendant que je mange, 
dre répéter den Vors sans arrêter. 


Trépond : « À ton idée, mon gai 
Paralt que c'est un métier où on ga 
gne bien sa vie, mais faut l'appren- 
nent une commande 
d'un cliont qui a été asteur, je vais 
ui proposer de me payer en leçons. 


Laldemain matin, ait à 
son père à Papa, J'ai rouvé 
ma Morin eus le ee 

ir.» Le Papa D'élal pas 
contrariant, £ É 


dre. J'ai just 


assez 
une pièce en vers ; on m'a retiré le rôle. 


j'ai failli jouerun rôle dans unepièce 


nommée Esther (1). Je n'étais pas 
ntelligente pour être netrice dans 


même des vers de M. Racine, ça 

perait l'appétit. Un beau jour, 
arrive dans le village une troupe d'ac- 
fours, pas des grands, des Célébres., 
simplement de ces pets acteurs qui 
Voyagent ea roulolte 


dre quand 


Ve E 


va tous ee mi 


ae M Dent ET temp 


s sont Les autres qui parlent, 
Eañn, tout ce que font les acte 


Les années passent, Hilarion grandit ; 11 

devient menuisier comme son papa ; mais dès qu'il a une 
minute libre, c'est pour mettre le nez dans sex livres do 
vers, les apprendre par ccuLg gr Lout le Lermps 
en poussant son 13 


etffFouont sous une Lente. Hilarion va au spec- 
vale, Ca ne devait pas dlro-bien merveilleux, mais 
c'était Îa pren qu'il voyait la comédie! Et le 
voilà qui s’emballe,qui trépigne, qui applaudit 
rompre, Ça le met dans un {el état que, do la nuit, il 
ne peut fermer l'as 


juur, le mon: 
sieur lui doi mot de rocam 
mandation pour le directeur du 
théâtre de la sous-préfecture, et 
mon Hilarion part pour la ville, 
ettre en poche, persuadé qu'il 
va vers la gloire et la fortune, 


be l'ancien 
gestes à Faire, 
à doit prene 


LE THÉATRE DE LA SOUS-PRÉFECTURE 


étaitlodirec- 
san a, 


CELLE QUI 


REGRETTA HILARION 


mêm 


te 
Pendant qu'Hilarion frottalt son parqu comme cela , et mol au 3 
je suis descendue avec Madame et Lo potile sur mes genoux, Les concierges, le palefrenior, la vieille 
* o 


poi 1} faisait beau, Mau 


Aux premières sorties, jo me sontals bion inti 
mi 
n 


dlitro ausine comme ça, e belle voiture, 
habituée. 


Et tout le Lemps comme ça. Quand on à 
un cœur de grand mère, on l'a mème pour les 
afants qui de Vous sont rien. Au petit Lrot des 
Chevaux, mous agnons le bois de Boulogne. 
Lé nous descendons, nous marchons un Peu. 


souriante. 


la voiture di Al n'y à pi dus facil a cour pour la voir parir. O 
Lo La MAT A Dé d'ontant plUS pi Ja cour pour la voir partir, On lui faisait 


EN PROMENADE 


Elle s'est assise à droi 


Marie et même le chef, éLalent sortis 


au resotr, et elle répondait en secouant sa 
menotte ét en disant : avoi, avoi. 


ut 1e temps 
elle dit au coehir 


Presque toajourenonsrengen, PER 

Aron du connaissances de Madame la Marquise, 

qui nous. accompagnent, 1 plus istrait que 
* trouvé, hier, mon vieil Madame lui ayant di 


amont du odté quelle diquait, 
Ha répondu à « Près gent, ce jeune 00 
dégien à tal eu beaucoup de prix. 


LA VOITURE DE LOULOTTE 17 


cette pour des traversées me donne toujours 
se dernier tient envie de rire ; main faut Br ruspectueuse, 
Érp M ; PR BL d'est averlout mon sérieux que j'assure Madamé 
auquel Aadreasé un grand fatigué ou occupée. ja q s le nous faire écraser 
salut et des excuses à n'en la petite v 

lout en étant bien © sont des 


«colle | 
april 


cette voiture basse 
sur Foues onde. L'enfant y sera plus 
confortable 


sourire qua 
que je deman 
ment le plus cher 


£nifique 
Madame 
pique 
vivement 
“Non, 
non, au 
cou. 


tard, 

, 4 monsieur, taisserai pas dans le besoi is elle est ÿ' raroles de 
dure votre tele qu st,» Pu, an + À dinde huneronditionmatest ed rene Cl men Pont 
We nou retournions à la maison, elle m'a dra y penwretl Ielong 


Male belle patte voiture. d'a le Lemps do 
| Sxpliqué : S'Loulotte n'est pas marquis, elle quand elle grandira. » d'a , Kogd belle F 


4 lant que je me promène ainsi, Loute seule, 
p'ésl pas de ma famille ; je lui ferai une en- raisonnable, que tout de suite, en! Een Mnulote de Pro ! 
DS PE RER peer RS Pa me CR, 


Nucnnun 5 


L'AIMABLE COCHER... 


ilm'a dit 


. ET LE FIACRE A SURPRISES 19 


ès quon 
de son 


du pile k 
du ph 
ment D 


che 
out riche à 
te 


20 POUR LA DOT DE LOULOTTE 


Il a ri de nouvean, 
et il a expliqué 
V.. ça veut dire 
le Vitesse. 


Tesurvélladsntiest 
les baräquen P. V. Ils n'avi 


ous voyez Là. Il ÿ a une 
f 


auvoir, si 
gaiement quelle meitait 


la joie ‘autour d'elle, 


distoren dant le 0 
de co que je viens 
Vous din. 


Cha ga four avec se re 


a pd 
quand le bois de chauffage est cher. mainte-  fonnait parce que 


ça soi 
avouer qu'il s'étonnait de peu ct que ça ne prouve... 


ar ei ocre à PÉDS iÉS 


BÉCASSINE CHERCHE 21 


une bonne 
Jdée; venez me raconter ce que vous aurez inventé. i 
Vous nous trouverez souvent, P. V. 6t Mol, dans 


teligonco pour fa 
C0 qui me donne l'espoir de réussir, » 


A Pipes 
outer, je m'étais altardie, À La tulle dat cet bonne Mad À luriné an 
tro ét coups ma mattrese ct Mn dé : paie at out ln do taçon 

qu Sal on ile c ch doux dames me rogarduient 


EC Æ | 


| de l'ai couchée. Je suis res- 


; LE 
us co n'est le cuin de la Lable bre, LOUE en en Penn, À Mori idée: Je vais vous 

DRRURS Rene TNT ie D ne D EE ma 

ma maîtresse. quatre, à terre, sur ses coussins. merveilleuse. rot. 


22 BÉCASSINE TROUVE 


re à Q 


du matin, lle s'éveille et s'agite, et, 
si où ne Jui répond pas tout de suite, 

Pis, des igotages, Lout 
de boue car ele a un Ut 


qui ent dl mainte 


eu de La qua che 


et fa hôche que 
ue nilrement de 254 
auf réch 


la petite hurle comme une 
nt et me dit de me presser + 
ne à rien. Le biberon de 


partant enfin un drame 


Pnau rés de ma Bale 
{nee dont ar chambre est 
AQU rs qui ne dort que 
Sun ol, comme toutes des 
personnes ago. 


Ro 
ai enfin découvert les allue 

Iotles, c'est, le réchaud à 

gas qui no s'allume pas. 


comme ça a dk 
june bolle d'allu 


le. » | C'est 
cherchais, assise 
et ve 


à l'idée qui m'est. ve 
» que je l'ai écrite et dessin 
ie lendemain matin. 


L'INVENTION s. 


Coutd 


a tree À 
ne rx) bo ça, & fai ? 
#4 a Cr 774 à Dj 


di 
sÉ avec Qc Ron 


éveil, 


ventut, = 
c 


os 


be ati 6 à 


24 


L'OPINION DU COCHER... 


Dès que j'a eu Mini 
mon invention du bibe- 
ron de nuit, j'ai pensé 


Mais elle est comme tous les 
enfants, Elle prend les joujoux 
qu'elle préfère, elle s'en amuse À Rand Jutqu 
Un instant, et puis elle étend Loulotte estun peu vo FERA 
es bras et laisse tomber l'ours, quiller ce qu'on fait, ser les n'a donné l'idée d'uno 
le canard, le polichinelle. joujoux, de les remelbro sur lit et tout autre Invent 
>, le temps comme ça, dcrils Tout de suite ot 
ga n'avance pas ke Que volés 
Kravall. 


était une patte 
que be. 
per 


er, j'ai 
le temps 


ES 


.auej'at répondu, 2e au 
l'ai trouvé dans cetts espèce de Cour qui ‘cœur battant d'émot 
écäde la gare des Invalid 


1 ÿ a de l'argent à gagner, paree 
nounous et que les nounous font 
drones. 


-ET CELLE DE MADAME DE GRAND-AIR 25 


Il a conclu : 
pour les essais, 
je ne 


« tout c8 qui leur plait 
faut construire les appareih 
pale prendre le vel, Ca coûts. 
Sais pas au juste. re dix mille francs. 
at-co que vous os laver #2 8 J'ai dix mille 
francs |. 


El m'a dt genie :  C 
mais Le m'est peut-être pas Lrés pratiques Fute 
que de dépens À eoia ds mille ie vaut 
FE que Een et et ia Da 
plus tard à Loulotte…. É 


sasez-vous que j'aie une somme pa 


nême en photo 


à ln petit 
oË,fsera tete. 


étez pas pour elle, ma 
Je ne m'inquiterai 
: adäine me l'a conmandé, 
mais ça me fai u de peine de ne 
pus gagner moimème la dt de Lou- 


as. d'a repris chemin de le malson on 
nt 2 « Joserai jam 
Aavenir de ma pets Je 
ut oser, » Ces choses 
omme de se faire arracher 

ce € 


q 
inventions 
pas faut 


1e disais que ça me V 
statue eur M pisce de 
Q 


Nourrice 


26 LA PETITE PROVENCE 


et aller de ant soï un joli 

Provence. On pi ou delà, le 
‘où les petits 

vec leurs bat 


est de dope 
un rayon. Le 


À 


Ca 


LS 
LE CLUB DES NOURRICES a | 


A auatro ou cinq mètres de I terrasse. 
n'y avait plus moyen d'avancer. Je m'ar. 
rôle, je m'assicds sur mon pl 


ve et deux minutes après je dormais 
comme une bienheureuse. Le tricot 
me fait souvent cel eel1à aprèsle déjeu- 

out quand j'ai mangé du chou, 
que je ne digére pas rés bic. 


<ontre la voiture, je prends mon tricot. . 


Tout d'un coup, éveil en sursaut, rat d'ne vlx 
quimede 


. nous pouvons vous admettre dans notra 
club: Ye suis I pi 

présente à, mes Col 
Pilant, Je l'ai accompagnés jusqu'au groupe 
Que faisaient Jos autres, 


pourtant étalune nounou qui me pare 
ile avait de bi 


BECASSINE 
e Andre du Cul dilhuria 


e oise Si flexion” que Même qu'en rentrant, Je mt 
eut des présntations, des serroments dé mpln à ajjesrvais dans un petit ménage un Cent pour les en au jour. 
Ki Motos Je Men voudrais pes del'Â, à mes amies el connais 


du club et que 


haute société. moins. Tout 


convenir que 
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à quelques jour 
ns ct 


LES PREMIÈRES DENTS 
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petite, Au moment où je sortais… 


AT 


systéme que j" 


aison, je suis 


at la 
elle n'est pas du Club des 
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mes et 
fu Club sont tr 
iles causent trop 


s rient des Détises qui 


fl marmotte antro 
sta dé 
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se 2 geste du charmeur, it em avait qui ait 
vontent voler tou! ‘de ma mignonne. J'ai 
dit au vieux mônglour  « Vous av 
des études pour dev 
ça dompteur d'oiseaux ! + 


.. les mains d'un air ravi et 
me rem : 


jé son poids: 
pouvait étre 


ça 
froissan pour ma coiffe. 
Pendant gfe je mo 
TP débat 1 #, 
jo vous pris, 
mademoiselle L. 


mn St pui 


Dansie jour- 
nalade modes 
radar 


e) 
pare 
pour vou est partie, mé lai un Bécassine, quelanceta maison Xssyfer fureur 
pente ent eu que 8tuIE vue folle, où 5 lancez da Pr MEME, ceux de Cle- 
% cher-les-Bécasses, s'ils apprennent ça | 


je n'y af plus pensé. 


+ 


UNE SOMBRE HISTOIRE 


D 


disait que amant 
en que Je Valle 


C2 


pistolet, 
se om pi É 


Soit pri 
rait de notre chérie 4 


tas dé choses ai rassi 
vant à la porte 
fa 


antes qu'en 


oublié mes terreurs. 


si 1 cale parcs que 
ans dans la direction des quais, et j'ent 
h bien décidée à n'y rest 
Mon! jo vais au pas de course jusqu'à la Ÿ 

mercerie, qui est à quelques mètres de chez 

nous dans la mên Je mets la voiture 

tout contre In düvunture 


q 
5 s’afloler, ét puis un. 


l'hôtel j'avais tout à 


que la rue descend en 


Par éontre, à 


‘ moment-là, je me rapp 
qu'il me mi 


ie du A pour finir une bras 


me, 1e bonjour, Au 
. vonjouss Mean à 
vous de Que lente 
une payse, dant Me me Loue MAS 
mon village d'origine. AÏ0M vous pansez 8 


combien ça aurait 


durési 
de 


lettre do “ge Eole me la Hit. Ça parlait 

reçu ce matin une lettre de ‘für tas de gens que fe connais 

Bécasses, qu'elle dit. Je vale meme de Fée Fond 
— Non, demain . ce soir, je 


Corentin, de lac illouch. 
— ll yen a pour une Hi- Alors, j'ouvrais mes oreilles et ou le 
chercher sa lettre... bliais tout le reste. la ouit. 


fai pris une voilure qui 
était äla porte... C'était le com- 
mencement du drame, et je ne 


m'en doutais pas, 


Nouruce. 


UN PETIT SINGE 


Place où je M 
imoment je n'y ai pas pri 
attentions 


‘Comme de folle, J'ai bondi dans 
Te pelit sale j'a 


Lu. a fai une cobrole ; 1 a it: « Bozou 

À org à mo prie oi bon Pit 
À Your nounou Ste Là 
Te oi Je vou Garantis que je s'aais 
[sonner 


dans mes bras. 
j'ai eu une autre surprise. 


is te 
À ca moment, 


228 est-ce que vous dits, Bécasaineÿa alt Madamovee 
son calme ordinaire ; pe 
Pal mème um tré Beat pet nôgre. » 


, d'est un petit 


ses genoux, et, toujours 
e, Ne perdons pas la tête, 
je ne crois pas à ces hislaires de voleuse : à y a 
eu sans douts une erreur, ua échange involon- 
faire de voiture... 


que 

Res 
à im neo 
EX Pr vi, 


jo portais, 


fé 
$: 


Le bébé, qui jusque dormait comme 
tn Élenheurenr NOUS On 
ndant pare Late parceque À 

‘un peu rudement, 


pautétre A à Paie no gr 


2 Cela 'éclirir, vas ééphonee 
mmissariat. Pendant ce temps, Bé- 


BÉCASSINE CHERCHE 


Das es cinés” 
romans poli 
on voit Loujours un mo: 


Hourena de 'ntre 

nana 27 
On nt ie Lohan Lo 
Rp cr ct 


NA 
+ 
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ZOZO PÈRE ET FILS 


ce qu 
noire nc 


ét 


jus assouriissait dt 


Zn" 
Quand ils ont ôté 
est Mélanie, mais 
aunou Mtéla done a 


£/ ù 
hevait cette histoire, 
meé et fait entrer 


cher de pe 
© lectur 
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} 
POUR ENDORMIR LOULOTTE... 
at cata amet 
à croire Elle ca 
Mariue OR lan p 
une Gran Dranlant. E aie 
re 'éle se merruu apncés 
ur le front ; je L dit 
MC To 
| 
| | } [une perceuse, 
| s Fo Con proue 
- un effel mai 
D'abord, la petite a cessé de 
verons peuêtre puis, ele a Feu me 
L venue dans je chambre . D pole ous M voa batre da msi, t ui 


22-Hécassine, j'ai remarqué qu RE 


EE or EU 


Madame, qui rentre habi- 
Luellement de bonne heure, demon pays, 
ü ée vn peu à des cantiques, el 


sayer dis le 
Sulotte 


ë ‘ ; aid ans des Cantique qui 
jamais encore je ne lu en avais mn He et smembent un pou à des 
auts de de romances de Mon paÿ, na 

airs que je sai turellement. 


€ 
tapago est 
indécent, s 


Madame me fasse 2e 


40 UNE COMMISSION 


Ce que voyant, 
Madame à Lléphee 


sep que Qu convertion À 
nd que Gale ua des uvéns ÎaJn erc0ë nou pr 


“er At de te chercher 
sai de rm: mandé cons merveilleux : ik 


ro pour lerape 


aù front, Il n’y à pas m de pale, 
Ja quitter de oi Un Instant. EE 


réher comme je le Patent 1 était déj Card 
voulais, sans voiture à pous- quand je suis arrivée, 5 


quatre” 
PE cu le re re te 
FD 


ja pas ‘pu vous attendre ; elle 
LE se de re a 


ile, Les domest 


LE PARC 


Ça, un pare! Maïs 1 ny a r 
res 1 À son Tour, a petite Dont tmp 
tant qu'elle peut Le faire, conf 
je = Vous cnyer qu'il Faut des 
mont ça aPrangé, Mais qu ? Madame n'en a pañ paré. Éln, sl ça ous 
peut repli 


ir, 
_.  montroral 


Je me suis dit :«— Je comprends, c'est un jou. 
jou pour la petite ; ces espèces de palissädes, ça 
te les murs, 1 faut Lout disposer pour-qu'à 
remes ce pôtit sapin qui a servi pour rieur ça Fee le et à rt a 


Al nous encombre. — Entendu. » Nous & je riais toute seule à l'idée de la façon Joh 
avonk roplié le fameux pare, nous l'avons chargé 


avec le sapin dan un Baëre: En chemin, al ft 
des réfextons profondes, 


dont j'allais arranger. 
mise arrivant 2 le sapin. 


H de la mousse, 
des fleurs piquées dedans-enes 
in, deux jôlien statuettes: 


ai prises dans le Loudoir 
Madame. 


La femme do 
chambre avait me 
né Loulotte à la pro= 


made son ab su à peine le ter 

J'ai pris la petile, Je l'ai de dire : «Ah ! m 1 PEtr tout L étise, Mai tot 

Rat Pet dun Cou0, un grand brule de cru: Lane Quoique ne malt pas A Ma pri tout ee À 
PE qu PME an où Ein 2e Gmea d ee En fon a nie qu ce Dao, a 
LP a Lente … Dell area el tnt dat me, uné Madeleine, da Sig de Pinchon ? Ét ein faute etes 
ous sers + Deus aluelle et on mortes LUCE Y 


j avait fit le. tit machin-là da 
me eme nee ou ds De ei me nom qu 


+ 


4 TRISTESSE DE BÉCASSINE 


J'ai pris ma pe 
Va donné un gros baiser 


avec sus hales d'églan 


par eu 
rogardant ua jardinier qui 1} ë 
re pas son bébé et n aide pas 
de congé. Je dois a 
paru dur, ga m'e mis le 

à l'envers. 


son air d'acteur, il a déclamé A 3 
Eh ar. À is sont dé Ga ne 

voir que. j'aurais no RE unaeeT ei crnpéahe pas monsieur Harion sue ai 
otte de me lancer dans es tr d ’ répondu. Je suis entrés en coup do vent chez Madame, 
NE - rop en coup de vent même, car Loulotle qui trottinait 

a 
Hilarion, qui me ecrochée à ma jupe. 
* tout de suite’ parlog. à 


; ) 


«— Nous ferons le trajetavee M. Proey- Vous allez préparer vos bagages et 
Me à Minas denses Valle." En oulo1 Come de Loulotté. Que tout soit prêt ce 
Alors, Madame, rassurée, m'a dit: « Bécasine, ce sera agréable L si fait beau. — 11 Ah lit recommandation : n'entre 


nous allons passer les vacances de Pâques à Clocher-es- fera beau, Madame, — Espérons-le et agis- avant.e diner; je suis fatiguée, 
Pécasten, = Oh Lans je suis contente, Madame fs on en consequence. s mé reposer. — ien, Mudame. » 


APTE PRE SRE EEE DS RER NET 


PRÉPARATIFS DE VOYAGE 
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de me suis mi \ 
aux, Dagages, en L: pour le 
Lrajet et les jours ras es £ 
ait pue gars pour lets 
chautdeetqa sn ls 
ga en Fabaitl Et puis, j'ai 
Éltaquéles objets plus nca. 
a bañgnaire, d'abord. 


ion 
oublier. J'ai disposé en tas les brase 
lros, les couches, les bas dé laine, 
ls robes ef manteaux tricotés, 


Pour cette büfgnoire, Ah 1 j'étai 
embarrassée, 


RE vi 
Qu ll était as con g le ai =: 
ma paru Sacore plus clairement quand j'ai me "Cest bi 
“Elle Fest levée de sa chaise longue, dame. Médaie no 
figure de quelqu'un qu'en vient de dans son boudalrs ae 
éveiller an sursaut ééphoné.— Ah trés Dh 


J'en étais 1à 


d'être fixée 


elle dit, je vous avais recommandé de ne p 


lle Marie, La 


np 
des tas, elle st 
e. Mais ce } 


bonne h 


une 


oyons, Bécassine, mr 


ce que j'ai fait, M 
t de ne pas entrer 
Seat pour ça que ÿ 


Tout à coup, il m'est venu 
de dois vous dire 
que, chez nous, c'est gen re 
an ec Loutes les com 
modernes, nolam 
Léléphone central près 


s dans pres- 
utes les pié= 


1 de quoi 
remplir au moinssrois malles 1 


>, 


J'ai sonné ua vrai euritlon: 
do tocsin, et quane ten 
duque Madame était l'appa 
re, jolui ai crié:«— Madame, 
‘est pour savoir ai faut em 
porterla baignoire, — Nocries 
Pas si fort ef vanez me parler 

ici, sarépondn 


voix ii 
Ari 


Made a 4 
ne m'a pas idée 
Bien vu L'&on air que j'avais Ta 
bêtise, et l'ennuyeux, cuit que Je 
38 PU comprendre où die, la 
Pétis. Espérons que je n'en ferai” pas 


d'autres pendant Ie voÿa 


MONSI 


EUR 


d'été réveillée en sursaut 
ne SCAN en pda 


Noms sommes descendus près de l'auto 
qu'on avail fait entrer dans la cour, une 


belle voiture vraiment, Madame g'est mise 
nd et a pris Loulotte sur ses 


Je lui ai ob plus en 
gore quele 'anrisrone 
facdeln ait. Je n'a pu de 

J'ai jeté un 


len… Coup d'œil sux 


PROEY-MINANS GÉOGRAPHE... 


dernier mi 
bagages. J'ai ha- fi 


llé ma pete, que J'ai rome 
al 


ensuite sur son 


anrannt Vers Madame, la continué « 
ie amie, Je avis paslonsé, malnte- 
Tan Voyages a€ de géographie 


is, avec les autres domestiques et 

le chauffeur, j'ai aidé à charger 

juoique bien diminués après 

l'exaciet qu'en avait fait Madame, À en 

restait encore un joli tas, et ça n'a pas 616 
rommode de Lout caser. 


C'est une 
ents qu'on 


M. Proey-Minans m'a dit de prendre place à 
cb do ma maltresse lui-même se mettrait sur 
le siège de devant; Lantô il indiquerait le chemin 

cartes... 


en le suivant sur ses 


+. ET CONDUCTEUR D'AUTO 


t 
dent. — Quel accident ere qu'il mé à 
Mo an et ed D on 
Nue. une famili de taupes 
role mes 08 À Pour quoi cldeat quand leve 
faire ?'= Pour qu'on les duits» Ja te trs 
ns rune. bras vers Loulott 


PT 5 
Rene 
che, aécroche_e* *“polit 
€ de que Pour no An 
ant Fausgét, 


sur le trottoir do droite, Auguste 
Roux arrôtons à cinquante centimét, 


perçoive, je mets la voiture au 
ais gray 


Bla que In grandroute 'onnuie x 
Lt him qu aperçoi à qques 
Gt Anti 


11 faut sortir In voiture 
Je monde sr met, euuf L 


La cour d'un nourrissqur. 11 sort 
exige de M. Ps 


Q dans 
ere moteur Ua Fe rate an 
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x. « — Quel joli voyage 
ie À dfsaitil à 


et en plus 
coù'une petite longu 
È 


que des petits chen 
Pétres, rlants, verdoÿants.…. 


N N 
Au bout di éhemins 


ar où ? à demandé 

te, — Alondez que jo.consulte la carte Paris 
Sud-Ouest. Où es fe Maudite carte ? n 
M Proëy-Mlinans à fourragé dans Loup J'amay 


Pronex À gauche, vous : Auguste a pris ui 
et épargner-mol” Vos obéerva- gauche. + — 
Lions. » 1. Proey-Mis 

voyait que d'aftre 

1 tait défonc 


cm em 


Mans. » Chaque [vis 


Tout \ ù 
Nous allons contourner Îà Villé. » 

lançait dans le premier petit chemin 

qu'on rencontrail. Nous avons ainsi roulé toute la 
journée. Vers le coucher du soleil, M. Procy-Minuns, qui, 
depuis quelque Lemps, paraissait ennuyé, à fait arrêter. 


UNE SURPRISE 


4 


_ LEE 


Aiant descendu, il a otalé toutes son 
le Ernie) longuement, 


fcurtes et Les 
il nous a 


Nous 
a nuit 

maison 

phares : « Au 
à pied, à cheval 


«— Je suis désolé, chère amie...» a commencé M. Proey 
Minans, mais Madame, loujours aimable, a assuré que ca 
n'avait aucune importance, qu'une nuit ést vite passée 
Leetera, teetera, Us sont allés avec le patron voir lee 
chambres, 


Avec ses petit & 
à fait tourner toute La journé 


Ale quand On louche à sn pe 
DRE LOUE en matos 


+ 


UN CONFRÈRE 


On avait mal défeuné, © de manger avec nos maltres, Tis ne 
Den pur ue Dnllée ele mel. opinion Pas, De prennent avons 
leur oullste de Paris n'aurait pas ture en riant : comme c'est simple et sans 


ù " embarras, des personnes bien élevées ! 
pu trouver un Get du bœut out Bégla dernière bouchée, Madame à dit 
simplifier, nous avions CREER © 

Fhonnou, Auguite 

sk mol 


« … av moiné d'Académies na: 

vantég. » 1 avait prononcé cc der. 

Biens mots plus Baut quo les autres. 

ve pat ER entendus par nn lois 

conduej'altroue qui, depuis quelques Pstants, pous- 

Minans plongé dans 6 cartes, sul des bille à grand brait sur un 

tai absorbé qu'il parlait tout baut. 1 die billard placé au fond. 
Buts a J'at out Lait pétl la diréation ÿ 
fai aucune idée de l'endroit où no! 

Cet une hante pour moi qu 
bre den Société de Déographi et 


posé une parti cie 

une partie dé 

cepterais volontiers, a dit M. Proey- 

mais je n'ai jamais pratiqué co jeu et mes 
mauvais yeux me l'interdisent. — Pas le 
moins du monde, a riposté M. Billentèts, en 
l'eotrainaot vers le < 


président de l’Académie. 

localité, — Enchants, 

monsieur le. Président, » à répondu 

J: M. Proey-Minans. 1] ê'est nommé à 

son tour, et a donné une grande poi 
guée de main à M. Billentéte. 


- et qu'elle montait se éoucher. Je l'ai accom- 
sa chambre, où j'ai mis un peu d'ore 


gagnée du : 
re Loulotl y continuait son somme, vu que c'était à pou près 


Te Ja seule chambre habitable de l'auberges 


de le pièce, L'homme s'est 

So Snees 2421 A > Contre a quais 
— a questionne 

M Proëy-Minans, Vous êtes géographe ? — Non, con 

fre cotme académicen, Je mé présente: M, Hilon- 
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vous montrer comment. s'eft 


= à — Coup. beillant. et 
 Proeyr facile, dit AL: Billentéte 
votre boule touche la 

blanche, ici, puis Les qua. 

tre bandes, 1, 1h, 1à, Là 

£ revient sur Ia rouge. 1} 


Léger accident, dit M Bilentète.… E Ë cinans | manque 
saÿons fe masi, c'esf mon triomphe. poste reuse 
Malheureusement, ln quous lui échappe et _. = manque pas le tapis du blard, qui 
vient Lomber sur là table où nous avons dot. one Faites comme moi. st dehiré sur une grande longour, 
ris do verrerie at de valsele, 


Lanese d'an poignet vi- 
goes, le ble de 


pie rar élément: mo piles Free qu late Dés che HE AE Pr anne 

OR ans Le an Cejeuatirayant «7 Ce n'est pas cher, s dit qhyleniue, ot j'ai éLé charmé 
5 Un RAT ERP 

poignet la vigr hygiéaiqu LI M. Billentète 


+ 


50 ON REPART 


st sauiemont ee 
au moment de LA carte Le, J'ai Our J s EE nn 
quiler l'auberge que M, Pre nansa des fortific: je me croyais sur la ue le, Jui a donné ni 
4h où l'on avait route de Bre le Honte POU Un 60 Le à diteirmantrant l'auto : 
graphe | + F TRE 


ie tente mêner ture 
son petit ; > 3 
2 ségnifi ; 5 
2 romans en rit us ! AL On marahait d'une tali-vit66 Que es arbres, les maisons, 
F - À at tout brouille et tromiblotants. Dé 
0 ; 


Re rie d éavaitéléunfestin  +— Je vas en chercher au vi 
dépasser, qu 


Ga ne sera pas lon Maé 
Fnot. one je dis 


don regarder 
raconter. Vers midi, on s'était arrété pour déjeu- Comme roêm ni jar n'en mangeait que que nous venons dk 
9 À 


ner dans un pré en’bordure de la route. ie moment de 
renartir, È 


UN PETIT ENNUI 


À comme ça 


nous faisait souci de raconter 


M. Pnonv-Mrwaxs. 


mon Dieu | w 


quvre 


Monsieur, râce à 5 assine 
ait pas ché 1 

Mess. rave” 

ep 


M. Proux-Mirans. — Cette bo 


Hécassine .. 


enthousiasme, Tous en- 


moins. 
nous avons 6té Jusqu'à 
dént. 


droit de 


Fois au fous, M. ProeyeMinans a 
avec un peu de 
changée en éps 

désolés. 


ee en me et 
Éx ne une È folle 
sur son valant. 


récit que j'enver 
ral a 80 ut 
ph.» Et, redevenn 
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ans notré malheur, nous avions enenre 
Sost que la line de Bretagae pas au 
QU AT aoB ins, Nous y'aommes 
"ot nous avons ou tout le Éumpaad' y 


Nous avons eu de la peine à nous 
Pourvu que Loulotta soit sage ! » à 
Madame. Vors În fin de la journée, la 
oujours un peu tiens 

l'était ce soir-lh. Elle groguait ot 


fn sûr, ce sura une savante L.. Donc, 
Loulotts à commencé de faire comme st 
elle lisait ; puis, tout d'un coup, elle s'est 
elle a empoigaé le journal 
k elle à Liré dessus de toutes 

Ses forces, 


EN WAGON 


er 
ce village, én dehors de Ia devantu 


mes genoux. Mais elle a avisé un mon 
en face de nous, avait déplié son 
journal of le lisait avec autant d'attention que 
si sa vie on avait dépendu, « — Bedia ! » à di 
Loulotte, en pointant son doigt vers le journal, 


1 ne st pas déchiré, heureuse 
ment, mais a échappé au 
Bear, dont 1 fçurs nou st 

us une bonne grosse Auto roûre, 
&t.ronde, à l'expreasion ai ahurie, 
qu'en ne savait si l'aventure allait 
2 Uraiaer par du rire où de la 
fâchene. 


Air. J'ai re 
repiongé dec 
ainsi placée. 


ns 


vu que Je 
ue dans 


qui restait pour s'occuper de Ia 
a 


nt 1 ro. 

act may avai en 

mono: ent drôle, les ral n'ont 

url At anal plan que depuis que 
slots cottenL un prix fou 


Un bédie, pour ma petite, d'est un 
journal, un livre, Lout ce qui se Hit, Rien no 
amuse autant que de suivre les lignes avec: 
son doigt en répétant bediu, bedid ; cLalle à 
rit, et je ris, el ele les aime, 208 ed 


rnal au monsieur qui s'est aussitOt | 
j'ai tourné la petite sur mes genoux, et 


| 
| 
| 


LA FIN DU VOYAGE 


11 y avait des capui E 
bleues, des roses qui étaient vertes, du l x montrant le 6h? 
arlate, et pare pou: La dame a 814 Mt: 
out ç ü qui était de tégetasouri « Lu continué Lou 
gs elle regardait vers une dame qui outes les couleurs. «= Beau! sa dit  loËln, eu Tate sant mine d'égrener du puin À 
s'éläit mise à l'aise en posant son chu Loulotte, l'olscau, La dame a accentuÿ son sourire. Alors La 
peau sur ses genoux. Je n'ai jamais vu — encouragée. 
giant da ehues aÿr ua chapeau Ta D 
dame, pour le. garni du vider 
tous ses fonds de tiroir, = 


Ça n'était pas fa 


N a Ver ir, elle ne supporte rien vous men direz 
À L répets Made Mn eene Pal Te deraouvelles AN 
vai pré. GrandeAie de an voix Mie fène; alor, fit : 
urle ea p e vére, Pour mettrofinala  Parleau do nuit, 01 20An 4 à des gons, dans le 
scëne, J'ai emmené la petite Eéaser de la bercer. MééAÿeE- 


dans le couloir, je l'afber co de 
FT j 5 et LS 


Je comptais lee 
leur reprendre dés 0 
que Loulotle serait come à 
Mau ent Quest uns Lg Je VOUS le garant SE 
Mes Po de me ait mivallle era Co. 
Fé'remuor. Alors, une fie rép Jour; ; gear deu Re done fat tte 
a at le parimente eEvous, Et je 908 entrée à Clocherles 
7 décidé d'attendre qu'elle dame sons, it em ue j'en avais de honte 1 k 
Ta fond ot, en attendant je me Æare. Déjà, j'enteudais l'employé monde allait penser que je ne savais 
Ra emdorile CUE Ron ane Qui éralb à pas soigner ma file À 
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lant que nous rejoignions Madame, 


‘équipe m'a dit : « — Vous allez en 
avoie une réception | Aussi belle que pour un 


…… qui riait, et en. 
des”Baisers, et 


Ca a même failli 


ays.  Entendant es pré roupe un pet 
du groupe un petit bon! ün mauvais résultat 


ut de bras md pe! 
b pe me avec une grosse caisse. 


+ 


Lu 
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nt eu peur el se Sont ea 
ire et a la poigne solide 


Elle arrivait de toute sa 
Yilesso, portant quelque chose 
de blanc qu'on ne distinguait 


pas. Et elle avait sur la Lt 
un chapeau qui à 
rouge étonnant, à ruadre ja= 
Puis nous sommes montées en mrlouses les lomaiss, 
momen en F 


ns 4 du goût 
rte chemise a 


«.. que deux animaux qui mangent de 
La four d'oranger AL faut mé _ 
jue je les reneontre { » Alors sut 3 a a a tante Quillouch, 
fai conau co qu'elle ee qu'elle dira ? 


ÉPANCHEMENTS DE FAMILLE 


An To au chatens et Les male dé «vue ET 

aies, Madame m'a mise en congé pour … -… ét puis iliont donné des grandes 

le reste de ln fournie. Comme de Juste, tapés su Les bras ot dans Le dos, ce qu est, 

J'ai couru d'abord voir mes parents. O8. dans mon pays, Ia manière des partats de 

Pont em brasséte. marquer à leurs enfants qu'ils Le aiment 
bien y et puis on s'est sai. 


=. quoi qu'en dise cette peste dé Mario. 
ai pu Jui répondre un seul Médetoi de Mario, Bécusinen Sôrerif, 
le lui a erié : « — Täch « prépare contre Loi un tour de sa laçon: 

à _Jedaieurprise on train de raconter aux 

féties du pays que Lu no sais pas soigner 


LA PÊCHE DE LOULOTTE 


ie wo MOUt ça m'agito. 
als faire un tour en 


fou 
je pre” on aisse le 
ralnent derrière, on 


Jourdan 


sois tendu, av ane 
Je que 


pri sa belle hum 

3 raie Brotonne 

Put da faire acer 
%n 


=. “inter 120 
ligne duasola- prônôtl 
de la petite 


Nourricx: 


CORNE TEE TERRE PPT PEN ARE STEP ET TEE 


ATARI PRESS TENTE FRE 
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El PT || 


mode. Je 
lors, Qui 


Mme Quillouch ne parai 
moins courroucée que son 
un elle prit Marie par lé bras. 
sa femme qui entr: pièce qui Jui dent lieu de chami 
par de salle À manger, D'un geste U 


œ 
ma grange, ét peu 


Elle est a 


ie es. 59 
folle 1— Siencoro elle ox. Confance, et puis de 
gate pourquoi de aus scan | 


va des gifles 

rie alt tendu, 8 ion entend qu « 
vemient, elle leva le bras pour protéger sa Mgure, geste 
qui lui était famili à ne 


& G— 
T'a mangé.» Mas Quil-. 
L : Jeudi rstrent mets stp 


ux de leur fille, Puis, en! 
ture 


ns lui fi : 
x 


en raison de la 
once dés gif 
Ta. maison Quil 


le pro- 
blème qu'elle avait à 
résoudre, 


LA LETTRE DE MARIE 


ui Ÿ l'uisque 
sance dans 
lépouseur.… 


Mais, j'y ponse, 
était très ami de 


ele Pipe, g ui a souvent le mot 
oute que Le vin ob 


1 est hors de 
Lientsespréférences: 


passa. 

lélouraa la Lête et fit mine de ne pas apercevoir Marie, 

£a ma poli de Joël. bougoana cele-cl ne me parle 
Plus depuis un jour où noummous sommes 


ess Marie se posta dor 
mur le seuil de sa porte, mais 
dans la rue, elle ne vit 


Rnoadrueotchereha le negen 
de la faire parvenir 
à destination. 


phénoméne curieux 
ie Ps om avas 


place principale, qui réunit deux 
la fontaine publique et l'auburge. 


prnnt à Lee, el 
porter immédiatemer 
Aoû, ne pas Jui dire de qui ele » 


S 
r 
fs 
ÿ 


la Pipe, 
main. Pousste dans ses 
rotranchements. 


hénomènés habituels se produisirent 
on de la bouteille, court somme 


machinaleiment, dans sa poche, 
FA = 


cette grave question, il s'était mn 
devantlavitrine d'une mercière qui vendait 
aussi un peu de librairie. Le titre d’un des 
volumes mis en montre attira son regard: 


— Tiens, 
uno lettre, dit le Père la Pipe, en fouillant 


LA MÉPRISE DU PÈRE LA PIPE 


mes. « — J'comÿ 
Pipe, tendant tou 

ajouter une socoi . à mont 
fait compris, de bla 
pètre. IL Um 


D... 
dresse, alors ça doil être pour … Jui parut tout à fait 
CR ET 
RESTE 


« Manuel du Parfait fiancé », lat la 
Pipe. Il entra, acheta le manuel et 
commença de Le parcourir. Le manuel 
lui assura qu'une crâvale de soie 01 
des gants blancs étaient de rigueur. 


Mir des qu 


# 
la ‘place, il y revint raÿ 


8 que Marie an 
idesent, ontra à 
Mnaida à « Un 


du patron ot se 
à devenir rapide: 


LA DEMANDE EN MARIAGE 


Med Gieand-Aie assietait au petit di 
# de Loulotte quand 


re et 
Décuino poure 


ns vors La sortie, ë 
rvérences. 
ot, 


Marie n'était venue que 
q candidate, Cependant, BE 
arquise pour rempla ï. 

Bécasine, et je Mi ue Lou in 


2. de nn 

ie PE bon, rép 

| serait bien soignée. » M2 de Grand de préparer Loulotte pour le pros & 2 CERTA TS 
Air sourit à lle avait comprise Toutes tuis descendre : É As due en dE 


PROJETS D'AVENIR 


ES 


Solennol, il se tourna vers 
Ms do Grand-Air, ot prononça : «— Mae, AlOrS, il tira dt 


et aura bientét 
— En bien! proposa. 
mater } e SM Proey-M vdrez gouvernante. 
À oblee = Brave, era , Brass etat Mr de GrandAîr. 
LaMadäme, avec 14 o € mOi. 
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